
Même quand l’espace est réduit ou  
entièrement recouvert de béton, il est 
possible de faire une place à la nature  : 
rebords de fenêtre, balcons, terrasses 
ou pas de porte sont autant de lieux 
adaptés pour installer des balconnières 
garnies de végétaux. Dans leur sillage, 
c’est tout une série de petits animaux 
qui s’inviteront aux abords de votre  
logement  : insectes auxiliaires, petits  
oiseaux,… Bien préparées, ces balconnières 
peuvent devenir de vrais havres de vie !

Elles égayeront l’espace de leur parfum 
et de leurs couleurs. Et si vous choisissez 
des plantes aromatiques, vous en profiterez 
autant que les insectes !  



Belles ou utiles, il ne faut pas choisir ! Les balconnières sont conçues pour être un régal pour les 
yeux ! Elles peuvent aussi l’être pour les insectes si vous choisissez des plantes mellifères ! Alors, 
plutôt que d’installer des pélargoniums (erronément appelés « géraniums ») et des surfinias qui ne 
produisent ni nectar ni pollen pour les insectes, privilégiez plutôt des plantes vivaces, des bulbes, 
des aromatiques ou des horticoles attractives pour les butineurs !  

Vive les vivaces 
Faciles d’entretien et très résistantes, les plantes vivaces 
refleurissent d’année en année ! Géranium des bois et 
des prés, sauge des prés, campanules, mauves, dahlia 
commun, ou violette odorante, sont autant de belles 
plantes décoratives qui nourrissent abeilles et papil-
lons. Les plantes aromatiques telles que le thym, le 
laurier, la sauge, la citronnelle, l’estragon, le romarin 
et l’origan, sont bien souvent vivaces. Elles nourriront 
aussi les insectes butineurs si vous laissez certaines flo-
raisons se former.  

D’utiles annuelles
Si vous souhaitez varier régulièrement le contenu de 
vos balconnières, choisissez des plantes annuelles 
utiles à la nature  : zinnia, tagètes, rudbeckias, bidens, 
lantanas ou bégonias par exemple. Un petit conseil 
pour choisir vos annuelles pour les pollinisateurs : lors 
de votre visite en jardinerie, un jour de beau temps, 
repérez les plantes qui semblent attirer les insectes. 
Ces annuelles offrent probablement des ressources aux 
précieux butineurs ! 

Gare à la pénurie d’eau ! 
Le risque majeur pour les plantes de balconnières est 
la déshydratation ! Pour éviter cela, placez une couche 
de billes d’argile dans le fond de la balconnière avant 
d’y verser le terreau. Elles retiendront mieux l’eau en 
cas de forte chaleur. Pensez quand même à les arroser 
régulièrement ou placez un goutte-à-goutte pour les 
hydrater en continu. 

Des balconnières décoratives 
et pleines de ressources

Un coup de pouce précoce pour les insectes.
Les bulbes printaniers sont des ressources essen-

tielles pour les insectes butineurs car ils fleuris-

sent tôt dans la saison  ! Ils sont vivaces, faciles 

d’entretien et créent de belles jardinières ! Préférez 

le crocus, la jacinthe des bois et la jonquille qui sont 

mellifères !



 • �Dans un pot assez profond, placez des billes d’argile 

et du terreau puis plantez votre aromatique. 

• Placez la balconnières à l’abri des vents forts.

• �Si vous plantez de la ciboulette, placez votre 

balconnière à la mi-ombre et arrosez régulièrement.

 • �Si vous plantez du romarin, placez votre 

balconnière au soleil et arrosez peu fréquemment. 

• �Arrosez régulièrement la ciboulette (enfoncez un doigt 

dans la terre ; si elle est sèche sur 3cm, arrosez). 

• N’arrosez votre romarin qu’en cas de fortes chaleurs. 

 • �Vous pouvez couper les branches de vos aromatiques 

tout au long de l’année.

• �Rempotez votre plant de ciboulette. 

Attention ! Il vous faudra resemer la ciboulette 

tous les 3 ans ! 

• �Couvrez la base des plants d’une bonne couche 

de feuilles séchées pour les protéger du froid.

Des aromates sur votre balcon et dans votre assiette
Voici quelques indications pour une balconnière d’aromatiques ! 



La coccinelle asiatique

La coccinelle asiatique a été importée de 
Chine il y a plusieurs années. Sa grande  
voracité représentait un intérêt pour lutter de 
façon biologique contre les pucerons. Mais 
son appétit féroce menace les coccinelles de 
chez nous ! Elle s’y attaque, dévorant leurs 
œufs et parfois leurs larves. Et elle a aussi le 
défaut de s’abriter, en hiver, en grands groupes  
(parfois par centaines) dans nos maisons. 
La coccinelle asiatique se reconnait  
facilement. Elle est plus grande que notre  
coccinelle indigèneet ses points ne sont 
pas nets.

Une amatrice de pucerons

La bête à bon Dieu vit dans vos jardins et vos balconnières. Elle et ses larves se nourrissent 
de grandes quantités de pucerons qui sont des insectes nuisibles pour les rosiers. Certaines 
coccinelles se régalent aussi de cochenilles et d’acariens. Elle est capable de manger une 
centaine d’insectes par jour. Et sa larve plus du double. La coccinelle ne cause aucun dégât à 
vos végétaux, fruits et légumes.
Pour l’observer, rien de plus simple. Regardez vos plantes portant des pucerons, une coccinelle 
ne doit pas être très loin. Vous pouvez aussi leur donner un abri pour l’hiver. Disposez un tas de 
feuilles mortes ou des fagots, les coccinelles adorent s’y loger pendant les mois les plus froids.


